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— Lundi matin, Mgr Rouleau a fait la bénédiction de la 
nouvelle chapelle de l'asile Saint-Michel-Archange, à Beau port, 
et y a célébré ensuite la grand'messe. Il était assisté par M. 
l’abbé E. Savoie, curé de Saint Gédéon (L. St J », et par le 
R. P. Albert, capucin. Le P. Sauner, des uii.-sionimires du S. C., 
a prononcé le sermon.

— Jeudi de cette semaine, a eu lieu la bénédiction du dépar­
tement des enfants malades à l’Hôtel-Dien. On sait que la 
création de cette nouvelle section, qui va rendre tant de ser­
vices, est due à la charité de l’honorable M. J. Sharpies, du 
Conseil législatif.

Cinquantenaire de l'Ecole normale Laval

Nous n’avons pas à raconter les fêtes qui ont marqué la 
célébration des Noces d'Or de l’Ecole normale Laval. Le pu­
blic a été déjà abondamment renseigné là-dessus. Nous vou­
lons dire seulement, d’accord avec tout le monde, qu’elles ont 
été admirablement réussies, à tout point de vue.

Des centaines et des centaines d’anciens professeurs et ré­
gents, d’anciens et d’anciennes élèves sont accourus de tous les 
points du pays, et ont passé ensemble deux belles journées, 
sous l’aile de l'Alma Mater, au monastère desUrsulines comme 
à la maison du chemin Sainte-Foy.

Les décorations étaient soignées, le programme convenable­
ment chargé, l'organisation évidemment parfaite, puisque tout 
a si bien marché. La chaleur de l’accueil, la cordialité des rap­
ports, l'éloquence, la musique : a-t-il manqué quelque chose à 
ces solennités <

Pour nous — car une gracieuse invitation nous a permis de 
prendre part à ces fêtes, à titre d’ancien régent ! — ce qui nous 
a frappé plus que tout le reste et ce que nous recueillons com­
me un précieux souvenir, c’est l’esprit nettement et franche­
ment chrétien qui a marqué les nombreux discours prononcés 
pendant ces deux jours. Ministres de l’Etat, hauts fonction­
naires de l’Instruction publique, et autres laïques des profes­
sions les plus diverses : tous les orateurs ont tenu à signaler 
avec bonheur l’harmonie avec laquelle, en notre province, 
l’Eglise et l’Etat s’occupent de l’éducation et la dirigent dans 
l'esprit le plus chrétien et le plus national. Il est bien connu 

■que, chez nous, le corps enseignant, qu’il soit laïque ou qu’il


